         Présentation et spécificités  du corpus « Paul Valéry »

                     Journée d’étude OPTIMA du 6 novembre 2008

                           Salle des Commissions, Site Richelieu, BnF

      Dans le projet OPTIMA, les aspects du patrimoine littéraire de Paul Valéry sont représentés par deux corpus correspondant à deux modèles génétiques nettement distincts: les Cahiers et les brouillons poétiques de La Jeune Parque.

I. Le corpus Cahiers

      Les documents sont conservés au Département des manuscrits occidentaux de la BnF.  Ont été numérisés les cahiers d’une série siglée de A à Z par l’auteur lui-même (seule la lettre W n’est pas affectée : soit en tout 25 cahiers), cotés N. a. fr.  19284 à 19308, et dont les dates de rédaction vont de novembre 1915  à  décembre 1923. La BnF a également numérisé cinq cahiers supplémentaires dans le prolongement immédiat de la série A-Z. 

    De point de vue de la genèse, les cahiers de Valéry ne présentent pas des brouillons ou « états » d’un texte finalisé, devant aboutir à une œuvre achevée et publiée. Néanmoins, on y reconnaît toutes les opérations génétiques traditionnelles  : ratures, substitutions, soulignements, surcharges, ajouts en marge ou dans le corps du texte, etc. 

      Le lecteur qui feuillette ces cahiers d’écolier se retrouve devant une succession de notes et réflexions, à usage privé, sur un grand nombre de sujets : scientifiques, littéraires, philosophiques, esthétiques. Il n’est pas rare qu’il tombe sur des fragments poétiques, généralement siglés PPP au crayon (Petits Poèmes en Prose). Sur la page, l’unité de base est le fragment : chacune en contient un ou plusieurs, relativement autonomes, systématiquement séparés par des espacements blancs. Mais la linéarité topologique et chronologique de l’écriture est doublée d’une circularité (ou retour régulier) des notions et motifs privilégiés par Valéry. Certes, il peut arriver  qu’un cahier soit consacré à un seul thème (tels Somnia ou Langage), mais ce cas de figure ne se présente pas dans la série A – Z. 

    La circularité est marquée également par les différentes campagnes de relecture et de réécriture. On constate ainsi la superposition de  niveaux énonciatifs :  traces métadiscursives auto- et allographes dont des commentaires, des signes de classement thématique, des signes de renvoi, etc. Il est donc particulièrement important que la balise « main étrangère » de Transript puisse refléter la variété des interventions allographes, lesquelles, en ce qui concerne la série retenue pour OPTIMA, sont essentiellement de la main de Catherine Pozzi. Celle-ci utilise de multiples instruments d’écriture : crayons de couleur et crayon noir, encre violette, bleue, rouge, verte.

    Le cahiers portent également la trace d’interventions de l’épouse de l’écrivain, Jeannie Valéry. Ainsi, des fiches comportant des indications chronologiques de sa main, à l’encre, sont systématiquement intercalées entre la couverture et la page de garde. On trouve aussi des traces au crayon noir sur les pages du corps du cahier.

  Les exemples montrés au cours de la présentation PowerPoint, tirés du Cahier C (rédigé en 1916), soulignent l’importance des points suivants :

· concernant la visualisation, il est souhaitable que le chercheur puisse faire défiler tous les fragments  du même cahier ayant trait au thème du fragment qu’il a sous les yeux. On appréciera  aussi que l’on puisse afficher toutes les interventions allographes sur ce thème. 

· du point de vie de la transcription, outre la diversification de la balise « main étrangère » déjà mentionnée, il est indispensable que l’on puisse  « transposer » tels quels tous les éléments  iconiques ( schémas, dessins, symboles d’invention personnelle), très fréquents dans le corpus. L’outil de transcription devrait également intégrer le balisage des traits marginaux (qui vont du simple au quadruple)  ainsi que les tracés d’insertion, d’entourage, de liaison, etc.

    On voudrait signaler ici l’apport spécifique du corpus « Cahiers »  au système de balisage élaboré par les auteurs de Transcript, dont un nombre important de basiles mathématiques : symboles, signes d’opérations mathématiques ou logiques (plus/moins grand, infini, racine carrée, fraction, exposant, etc), caractères spéciaux tels que des lettres de l’alphabet cyrillique, entre autres. 

II. Le dossier génétique de La jeune Parque
    Conservés eux aussi au Département des manuscrits occidentaux de la BnF, les brouillons de La Jeune Parque  se présentent sous la forme de trois registres, reliés sous cuir et affectés des cotes N.a. fr. 19004, 19005, 19006.  Les trois volumes, constitués de feuilles volantes montées sur onglets, sont intitulés par la Bnf respectivement : «Etats successifs du poème », « Cahiers de brouillons » et « Etudes pour La Jeune Parque ». L’ensemble totalise 442 ff°. Conservateurs et chercheurs les désignent par convention JP1, JP2 et  JP3. La période de rédaction va de 1913 à 1917.

   Il s’agit d’un dossier génétique complet : ébauches, brouillons, mises au net manuscrites, dactylographies, etc.  Généralement, une page de travail comporte des configurations diverses de blocs d’écriture et d’éléments iconiques, toutes les directions du support ayant été exploitées par le scripteur. Le rapport entre texte et dessins reste à être étudié plus avant, ce qui est d’ailleurs l’un des multiples enjeux posés par ce corpus dans le cadre d’OPTIMA. 

   Concernant la transcription, l’outil Transcript permet déjà d’effectuer des rotations, opération à usage fréquent pour ce corpus où les fragments d’écriture et les dessins offrent divers degrés d’inclinaison. Aux répertoire des balises mentionnés pour les Cahiers, il faut ajouter celle permettant de rendre le chevauchement entre écriture et dessin, ainsi qu’on peut le constater dans le cas du JP 2, f° 3v°. Les autres exemples proposés par la présentation PowerPoint  (JP 3, f° 74 et 74v° ; JP 2, f° 17v°) montrent la nécessité de pouvoir transposer les dessins autographes sur le rendu, ainsi que de rendre l’étalement de l’écriture (ou du dessin) débutant dans l’espace de la marge et se poursuivant dans le corps de la page.

    Pour ce qui est de la visualisation et du classement, il faut garder à l’esprit que les unités de base ici sont de nature métrique, phonique et sémantique, ce  poème de plus de cinq cents alexandrins offrant un cas de versification classique exemplaire. On parlera ainsi d’hémistiche (ou partie d’hémistiche ), de vers, de distique, de quatrain…. en fonction des éléments que Valéry travaille simultanément sur la page. L’objectif est de retracer le parcours génétique de chaque vers de la version publiée, en tenant compte du fait qu’une page peut porter les traces de plusieurs campagnes d’écriture. Naturellement, la référence de classement est l’inventaire de la Bnf effectué dans les années 1970, mais il est sans doute indispensable d’exploiter d’autres inventaires dont on dispose (comme celui de Denise Rousseau dans les années 1950). 

  Le protocole de départ consisterait à affecter chaque vers d’un identifiant, chaque hémistiche du vers d’un sous-identifiant, et enfin chaque partie d’hémistiche d’une référence de troisième degré. Les exemples de notre présentation ont montré qu’une page pouvait recueillir des éléments de plusieurs vers :  ainsi, JP II f° 3v° est essentiellement une page de travail sur le quatrain 37 – 40 (« J’y suivais un serpent qui venait de me mordre/…), mais on y trouve également des traces des vers 98 et 100. Enfin, chaque « parcours individuel » doit tenir compte du dossier de genèse de l’« Album des vers anciens », car plusieurs alexandrins de La Jeune Parque y trouvent leur origine. Cette exigence est facilitée par le fait que la Bnf a pu numériser la totalité des brouillons de l’ « Album ». Les chercheurs associés au projet OPTIMA lui expriment leur gratitude. Plus généralement, ayant maintenant à disposition tous les corpus numérisés, l’ensemble des équipes sont à même désormais de poursuivre leurs tâches dans les meilleures conditions possibles quant à l’accès aux sources. Cela bénéficie déjà largement aux travaux qui restent à faire.
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